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Extraits des programmes pour l'école maternelle
B.O. hors série n° 1 du 14 février 2002

Découvrir le monde

Proposer des problèmes pour développer l’activité opératoire de l’enfant
Dans  certaines  circonstances,  le  questionnement  spontané  ou  provoqué,  à  partir  de 

situations familières, ludiques ou aménagées spécialement par l’enseignant, place les jeunes 
enfants  en  situation  de  résolution  de  problème  :  la  réponse  n’est  alors  pas  disponible 
d’emblée et son élaboration nécessite dans un premier temps des actions de la part  de 
l’enfant, puis progressivement une anticipation sur l’action à réaliser, le recours à des essais 
et des ajustements… 

Stimulé  par  le  plaisir  du  jeu,  de  l'action,  de  l'exploration,  l’enfant  se  familiarise 
progressivement avec les contraintes imposées par l’adulte dans certaines situations (règles 
d’un jeu, équité d’un partage…). Guidé par la réussite ou par l'échec de son projet (ou de 
celui qu'on lui a fait partager), stimulé par l’enseignant qui veille à ce que le découragement 
ne  s'installe  pas,  l’enfant  développe  des  stratégies  intelligentes  par  tâtonnement  et 
régulation. Progressivement, il devient capable, d’une part d’anticiper certaines décisions et 
d’autre part d’expliquer, avec ses mots, son intention ou encore les raisons d’un échec ou 
d’une réussite. 

Développement de la pensée logique 
Classer ne s’apprend pas de façon générale, mais dans des activités où le classement 

des formes, des mots, des éléments, des faits… permet d’enrichir les connaissances sur les 
formes,  les  mots,  les  éléments,  les  faits  considérés.  Aptitude  à  classer  et  maîtrise  des 
connaissances en jeu progressent ainsi simultanément. 

En Petite Section, de nombreuses occasions s’offrent à l’enfant de classer les objets qu’il 
utilise, en fonction de l’utilisation qu’il envisage d’en faire, de leur couleur, du matériau qui les 
constitue, de leur forme, de leur quantité pour les collections… Il commence ainsi à isoler 
certaines propriétés des objets et des collections. On se reportera aux rubriques suivantes 
pour  identifier  les  connaissances  relatives  à  l’espace,  aux  formes,  aux  grandeurs,  aux 
quantités, au temps qui commencent ainsi à être élaborées. Les classements effectués sont 
simples  (sous  forme  de  paquets).  Ils  peuvent  être  l’occasion  de  repérer  un  intrus  ou 
d’identifier un élément absent. 

Quelques activités de rangement, notamment pour ce qui concerne les grandeurs (plus 
petit  que…,  plus  grand  que…)  et  les  quantités  (plus  que…,  moins  que…)  peuvent  être 
réalisées. 

Découverte des grandeurs 
Très  tôt  le  jeune  enfant  est  capable  de  reconnaître  une  forme,  bien  avant  de 

l’analyser, de la nommer, d’en repérer des propriétés ou d’en donner une première 
définition. 

Les activités de classement et de rangement selon des grandeurs diverses sont réalisées 
dans des situations qui ont du sens pour l'enfant. Il peut s’agir, par exemple : 
- de trier des objets en plaçant les plus lourds sous une étagère et les plus légers sur cette 
étagère (domaine des masses); 
- de construire des tours en empilant des disques de plus en plus petits (domaine des aires); 
- de choisir des formes en vue de recouvrir une surface (dans des jeux tels que le tangram). 
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Ces activités doivent être accompagnées de moments d’explicitation, soit par les élèves 
eux  mêmes,  soit  par  le  maître  qui  commente  le  résultat  de  l’action.  C’est  l’occasion  de 
préciser  ou de donner  un vocabulaire,  au début  fondé sur  des oppositions :  lourd/léger,  
court/long, puis exprimant des comparaisons : plus lourd que, moins long que…

À l'école maternelle, il s'agit de faire appréhender les objets selon le critère d'une grandeur 
particulière (sa longueur, sa masse ou son volume), de faire comparer deux objets selon un 
de ces critères (lorsque cela est possible) et, parfois, d'avoir recours à un troisième objet de 
référence pour pouvoir faire cette comparaison. Les activités proposées, qu'elles soient libres 
ou dirigées doivent permettre à l'enfant de faire des essais et des constats en manipulant 
toutes sortes de matériaux tels que des morceaux de ficelle, des baguettes, des pièces de 
puzzle, des cubes, de l'eau, du sable, de la pâte modeler, etc.

Dans le domaine des  grandeurs, des comparaisons directes de longueurs (en mettant 
côte à côte les objets) peuvent être amorcées. L’élève peut comparer d’abord deux objets, 
puis ranger trois objets selon leur longueur (par exemple, baguettes de bois ou crayons, 
bandes « toises » après une séance de mesurage). Il utilise les termes grand et petit. 

D’autres activités peuvent être proposées ou exploitées dans les moments de classe où 
une  certaine  liberté  d’action  est  permise.  Ces  activités  qui  nécessitent  une  observation 
peuvent être l’occasion d’un moment de langage. Lors des moments collectifs de langage, il 
aide l’enfant à faire part de son expérience à ses camarades et sollicite de ceux-ci qu’ils 
apportent leur contribution à cette relation, par exemple en relatant leurs propres essais. 

Dans  le  domaine  des  longueurs,  l’enfant  range  au  moins  quatre  objets  selon  leur 
longueur  (horizontalement  ou  verticalement  :  on  parle  alors  de  hauteur).  Le  vocabulaire 
s’enrichit  (long/court)  et  les comparaisons sont  décrites à l’aide de  « plus long que  » et 
« moins long que ». 

Pour les masses, la balance sert à savoir qu’un objet est plus lourd qu’un autre mais aussi 
à faire réaliser des équilibres et donc à réaliser un « objet »  aussi lourd  qu’un autre, par 
exemple, mettre un objet sur un plateau et verser sur l’autre plateau du sable (ou y placer 
des billes ou de la pâte à modeler) jusqu’à obtenir l’équilibre. 

Le recours spontané au dénombrement 
II s'agit d'observer comment l'enfant procède pour construire une collection équipotente à 

une collection donnée sans que celle-ci soit toujours disponible. 
Cette  observation  est  réalisée  en  adaptant  la  taille  des  collections  à  la  comptine  de 

chacun. Il est préférable que cette observation soit faite en dehors d’autres observations sur 
les nombres afin d'éviter un possible conditionnement et de pouvoir s’assurer d’un recours 
spontané au dénombrement, 

Il  est  indispensable  que  la  consigne  n'induise  pas  le  moyen  à  utiliser.  La  question 
« Combien y en a-t-il ? » ou toute allusion au nombre ou au dénombrement sont à éviter. 

DOMAINE 
SENSORIEL

Être capable de :
- décrire,  comparer  et  classer  des perceptions  élémentaires  (tactiles, 

gustatives, olfactives, auditives et visuelles).
DOMAINE 
DE LA 
MATIÈRE 
ET DES 
OBJETS

Être capable de :
- reproduire  un  assemblage d'objets  de  formes  simples  à  partir  d'un 

modèle (puzzle, pavage, assemblage de solides) ;
- comparer, classer et ranger des objets selon leur taille, leur masse ou 

leur contenance.
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Le langage au cœur des apprentissages

Aider  à  la  structuration  des  acquisitions  notamment  par  l'expression  et  la 
communication 

Les connaissances se forgent tant par l'activité et son observation, que par la verbalisation 
de l’action, son examen critique, sa mise en relation avec d'autres expériences vécues à 
l'école ou dans la famille. Le langage et différentes sortes de représentations (maquettes, 
dessins, schémas, symboles) contribuent à structurer ces connaissances et à les fixer en 
mémoire.  Les  formulations  orales  qui  accompagnent  l’observation  et  l’action  de  l’enfant, 
soutenues  par  l’enseignant,  constituent  une  aide  à  la  prise  de  conscience  de  certaines 
questions ou de certaines régularités.

Maîtrise du 
langage 
oral

COMPÉTENCES 
DE 
COMMUNICATION 

Être capable de :
- répondre  aux  sollicitations  de  l'adulte  en  se 

faisant comprendre;
- prendre l'initiative d'un échange et le conduire au-

delà de la première réponse ;
- participer  à  un  échange  collectif  en  acceptant 

d'écouter autrui, en attendant son tour de parole 
et en restant dans le propos de l'échange.

LANGAGE EN 
SITUATION 

Être capable de :
      -     comprendre les consignes ordinaires;
- dire ce que l'on fait ou ce que fait un camarade 

(dans une activité, un atelier...).
LANGAGE 
D'ÉVOCATION

Être capable de :
- rappeler en se faisant comprendre un événement 

qui  a  été  vécu  collectivement  (sortie,  activité 
scolaire, incident...) ;

- comprendre une histoire adaptée à son âge et le 
manifester en reformulant dans ses propres mots 
la trame narrative de l'histoire ;

- identifier  les  personnages  d'une  histoire,  les 
caractériser physiquement et moralement;

Vivre ensemble

Inciter les élèves à échanger et à collaborer entre eux 
L'entraide lors de certaines phases d'un projet commun, le partage des découvertes, le 

constat et l’acceptation de l’échec ou de la réussite, l’échange spontané ou provoqué sur 
leurs raisons possibles et sur la proposition d’une autre façon de procéder… contribuent à 
apprendre  à  connaître  l'autre,  à  l'accepter,  à  l'apprécier,  à  le  respecter  et  à  mesurer 
l'importance de la collaboration. 

Être capable de :
- jouer  son rôle  dans une activité  en adoptant  un comportement individuel  qui  tient 

compte des apports et des contraintes de la vie collective ;
- identifier et connaître les fonctions et le rôle des différents adultes;
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- respecter les règles de la vie commune (respect de l'autre, du matériel, des règles de 
la  politesse...)  et  appliquer  dans  son  comportement  vis-à-vis  de  ses  camarades 
quelques principes de vie collective (l'écoute, l'entraide, l'initiative...).

Objectifs transversaux

Offrir aux élèves un environnement riche, ouvert sur l’action et le questionnement
Organisées en ateliers, sous forme « d’espaces » aménagés pour un travail autonome 

(espace cuisine, espace légo…) ou sous forme collective, les activités proposées doivent 
s’appuyer sur un matériel riche et varié : objets « tout venant », jeux, supports fabriqués par 
l’enseignant ou par les enfants… Un équilibre doit être trouvé entre les occasions où l’activité 
est  spontanée  et  celles  dans  lesquelles  elle  est  provoquée  par  un  questionnement  de 
l’enseignant. 

Aider les élèves à s’approprier une tâche 
Lorsqu’il ne se situe pas dans le cadre d’une activité déjà familière aux enfants, le seul 

énoncé d’une consigne permet rarement aux enfants de s’approprier correctement la tâche 
proposée. Le recours au mime ou à un médiateur (animateur), l’utilisation d’exemples et de 
contre-exemples, l’exposition (momentanée ou non) de l’objet attendu ou la reformulation par 
des  enfants  constituent  autant  de  moyens  de  favoriser  l’appropriation  des  éléments  du 
contexte, de ses contraintes et du problème à résoudre. 
Dans certains cas, la richesse du matériel et les contraintes qu’il comporte permettent aux 
enfants de formuler des hypothèses sur les tâches possibles, l’enseignant précisant ensuite 
celle qui est retenue.

Penser les apprentissages sur le long terme 
Les travaux relatifs aux différents domaines évoqués dans ce document, entrepris dès le 

début de l’école maternelle, concernent des apprentissages qui se prolongent au cycle 2. 
C’est  donc,  dans  une  perspective  longue,  qu’il  convient  de  les  envisager.  L’enseignant 
d’école maternelle doit avoir conscience de l’importance et de la portée des acquis qui se 
structurent peu à peu. Celui de cycle 2 doit, lui, avoir le souci de repérer et de prendre en 
compte tout ce qui a été construit par l’enfant dans ces premières années, en en identifiant 
les points forts et ceux qui restent à consolider ou à compléter.
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